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1.  À quoi les fabricants de tabac font-ils référence lorsqu’ils 
utilisent les termes « à faible teneur en goudrons », « légères », 
« ultra légères » ou d’autres termes similaires ?
Les termes tels que « légères » et « à faible teneur en goudrons » 
sont des descriptifs trompeurs développés par l’industrie du tabac 
afin de laisser entendre que ces cigarettes sont moins nocives que 
des cigarettes normales.1  Les cigarettes « légères » et « à faible 
teneur en goudrons » doivent leur nom au fait que, lors des tests 
effectués sur des machines à fumer, elles émettent moins de 
goudrons et de nicotine que les cigarettes normales.2  Bien qu’elles 
ne soient régies par aucune norme internationale, les appellations 
« légères » et « à faible teneur en goudrons » indiquent en règle 
générale qu’une cigarette produit moins de 15 mg de goudrons et 
moins d’1 mg de nicotine lors des tests effectués sur une machine 
à fumer.2  Cependant, l’aspiration de la machine ne reproduit pas 
exactement le comportement tabagique humain et il a été prouvé 
que les tests réalisés avec ce type de machines sous-estiment 
systématiquement le comportement réel.3

Des documents de l’industrie du tabac couvrant plusieurs décennies 
montrent qu’elle savait que les mesures effectuées sur des machines 
à fumer sous-estimaient la quantité de goudrons et de nicotine 
effectivement absorbée par le fumeur.2  Les fumeurs de cigarettes  
« légères » et « à faible teneur en goudrons » ont tendance à prendre 
des bouffées plus longues, plus fréquemment, ou à inhaler plus 
profondément.4  Par conséquent, la fumée inhalée à partir d’une 
cigarette « légère » ou « à faible teneur en goudrons » peut contenir 
près de deux à trois fois la quantité de goudrons et de nicotine 
mesurée lorsque cette même cigarette est soumise à un test effectué 
sur une machine à fumer.2

2. Comment expliquer les différences observées concernant les 
taux de goudrons mesurés par les machines à fumer ?
En réponse à l’apparition des tests sur machine, les fabricants de 
tabac ont modifié la conception des cigarettes de façon à réduire 
les taux d’émissions de goudrons et de nicotine mesurés par ces 
machines, mais pas la quantité absorbée par les fumeurs. Les 
fabricants de tabac conçoivent les cigarettes afin qu’elles soient, 
selon leurs propres mots, élastiques ou flexibles, pour que les 
fumeurs puissent aisément augmenter leur absorption de nicotine et 
de goudrons en fumant plus intensément que les machines à fumer 
standard.5

Ils réduisent la concentration de fumée par bouffée aspirée par 
les machines à fumer en ajoutant sciemment des orifices de 
ventilation dans les filtres des cigarettes « légères » et « à faible 
teneur en goudrons ». Ces orifices de ventilation apportent de 
l’air et diluent la fumée, conduisant à des taux de goudrons et de 
nicotine artificiellement bas lors des mesures effectuées sur les 
machines.2,4,6  Les fumeurs, en revanche, bouchent souvent les 
orifices de ventilation avec leurs doigts ou leurs lèvres et inhalent 
par conséquent plus de goudrons et de nicotine que les machines.

3. Les différences concernant les taux de goudrons mesurés par 
les machines sont-elles uniquement imputables aux orifices 
de ventilation ou les fabricants de tabac utilisent-ils d’autres 
méthodes pour manipuler la composition des cigarettes ?

Les différences observées concernant les taux de goudrons mesurés 
par les machines ne sont pas uniquement imputables aux orifices 
de ventilation. D’autres caractéristiques des cigarettes font que 
les fumeurs inhalent des taux bien plus élevés de goudrons et de 
nicotine que ceux observés lors des tests effectués sur les machines. 

Voici quelques exemples de stratégies déployées par l’industrie du 
tabac à cet effet 2:

• Manipuler les filtres (filtres ventilés, plus longs, plus denses, 
actifs).

• Diminuer la densité du tabac en utilisant des feuilles de tabac 
reconstitué, des feuilles de tabac expansé (obtenu par exemple 
par des procédés d’expansion HXD), des goûts et additifs, des 
cigarettes de circonférence plus petite.

• Mélanger le tabac avec des variétés de tabac à teneur plus faible 
en nicotine et différentes parties du plant ou positions de feuilles 
sur celui-ci. 

• Procéder à un traitement chimique du papier à cigarette pour 
accélérer la combustion des cigarettes et réduire ainsi le nombre 
de bouffées pouvant être prises par les machines à fumer.2 

Lorsqu’elles sont soumises aux tests effectués sur les machines à 
fumer, les cigarettes présentant ces caractéristiques émettent des 
taux plus faibles de goudrons et de nicotine que les cigarettes qui 
en sont dépourvues. Néanmoins, ces modifications apportées dans 
la conception des cigarettes conduisent les fumeurs à compenser 
les quantités plus faibles de nicotine reçues par des bouffées 
plus longues, plus fréquentes et plus profondes et à inhaler ainsi 
des quantités de goudrons et de nicotine plus importantes que les 
machines à fumer.

4. Une cigarette peut-elle avoir un taux de goudrons sans danger ?
À ce jour, aucune preuve ne permet de dire qu’il existe un taux de 
goudrons sans danger. Le goudron est produit par la combustion 
du tabac et d’autres ingrédients lorsqu’on allume une cigarette. 
La cigarette sans danger n’existe pas.7,8  Pour un fumeur, arrêter le 
tabac est le seul moyen d’améliorer sa santé.

5. Est-il possible d’éliminer complètement le goudron des 
cigarettes ?
Non. Le goudron n’est pas un ingrédient de la cigarette, mais un 
produit de la combustion généré par le fait de brûler le tabac ou 
d’autres matières organiques, y compris le chocolat, les clous de 
girofle et d’autres substances ajoutées par les cigarettiers dans de 
nombreuses cigarettes.9,10  Les émissions de goudrons ne peuvent 
pas être éliminées si la cigarette est amenée à brûler ou même à 
fumer à des températures élevées.

6. Les cigarettes étiquetées « à faible teneur en goudrons » ou  
« légères » sont elles meilleures pour la santé que les autres ?
Non. Les preuves montrent que, lorsqu’elles sont fumées par 
l’homme, les cigarettes « légères » ou « à faible teneur en goudrons » 
n’apportent aucun effet bénéfique pour la santé et sont tout aussi 
nocives que des cigarettes normales.2  De surcroît, les fumeurs de 
cigarettes « légères » et « à faible teneur en goudrons » ont tendance 
à prendre des bouffées plus longues, plus fréquentes et plus 
profondes et à obstruer les orifices de ventilation avec les doigts ou 
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les lèvres pour obtenir la dose souhaitée de nicotine.4

Les chercheurs pensent désormais que les cigarettes « légères » 
et « à faible teneur en goudrons » pourraient être associées à une 
augmentation des adénocarcinomes liés au tabagisme, une forme 
jadis rare de cancer du poumon aujourd’hui la plus fréquemment 
diagnostiquée.11-16

Les organisations internationales telles que l’Organisation mondiale 
de la Santé, l’Union Européenne, le National Cancer Institute des 
États-Unis, et toutes les parties de la Convention-cadre pour la lutte 
antitabac s’accordent à dire que les paquets de cigarettes portant la 
mention « à faible teneur en goudrons » ou « légères » sont inexacts 
et trompeurs et qu’ils devraient être interdits.

7. La Federal Trade Commission (FTC, commission fédérale du 
commerce) des États-Unis a abandonné sa méthode de test des 
cigarettes en 2008. Qu’est-ce que cela signifie ?
Une directive publiée par la FTC en 1966 autorisait les affirmations 
commerciales concernant les taux de goudrons et de nicotine basées 
sur les résultats d’un test effectué avec une machine à fumer, appelé 
méthode du filtre Cambridge, plus connu sous le nom de « méthode 
FTC ». En 2008, la FTC a abrogé cette directive. Les fabricants de 
tabac présents sur le marché américain s’exposent désormais à 
des poursuites judiciaires s’ils utilisent les taux de nicotine et de 
goudrons actuels d’une façon jugée fallacieuse ou trompeuse par 
la FTC. 

L’action de la FTC a des implications considérables sur le 
marketing du tabac à travers le monde car la méthode FTC est 
identique à la norme ISO adoptée par l’Organisation internationale 
de normalisation et utilisée à l’échelle mondiale pour mesurer les 
taux de goudrons et de nicotine des cigarettes. L’industrie du tabac 
utilise cette même méthode pour analyser et commercialiser les 
cigarettes dites « légères », « à faible teneur » ou « plus sûres » aux 
quatre coins du monde.

8. Quelles mesures les fumeurs devraient-ils prendre pour 
améliorer sa santé ?
Pour un fumeur, arrêter le tabac est le seul moyen d’améliorer sa 
santé. Le fait d’arrêter permet à tout âge de réduire le risque de 
maladie et de décès prématuré.7

Les cigarettes « légères » et « à faible teneur en goudrons » ne sont 
pas meilleures pour la santé que les cigarettes normales et fumer 
ce type de cigarettes ne constitue pas une alternative plus saine à 
l’arrêt du tabac.

9. Pour les fumeurs qui ne peuvent pas arrêter immédiatement, 
est-il préférable de fumer des cigarettes « légères » ou  
« à faible teneur en goudrons » plutôt que des cigarettes 
normales ?
Non, les cigarettes « légères » et « à faible teneur en goudrons » 
n’apportent aucun effet bénéfique pour la santé et sont tout aussi 
nocives que les cigarettes normales.2  Lorsqu’elles sont fumées 
par l’homme, ces cigarettes peuvent émettre autant de goudrons 
et de nicotine que des cigarettes normales.2  En fait, les chercheurs 
pensent aujourd’hui que les cigarettes « légères » et « à faible teneur 
en goudrons » pourraient être associées à une augmentation des 
adénocarcinomes liés au tabagisme, une forme jadis rare de cancer 
du poumon aujourd’hui la plus fréquemment diagnostiquée.11-16

10. Les cigarettes « légères » et « à faible teneur en goudrons » 
font-elles partie intégrante de la stratégie de croissance des 
fabricants de tabac ?
Oui. Dès les années 1960, craignant que les fumeurs soucieux de 
leur santé n’engendrent une perte de bénéfices, l’industrie du tabac 
lance les cigarettes « légères » et « à faible teneur en goudrons ». 
Elle commence alors à commercialiser ces cigarettes en vantant 
leur teneur plus faible en goudrons et en nicotine afin de rassurer les 
consommateurs et d’encourager les fumeurs soucieux de leur santé 
à changer de marque plutôt que d’arrêter de fumer.2,17

Aujourd’hui, l’industrie du tabac commence à étendre ses efforts de 
marketing concernant les cigarettes « légères » et « à faible teneur 
en goudrons » aux pays dont l’économie est en forte croissance et 
dans lesquels les préoccupations liées à la santé et au tabagisme 
sont en constante augmentation. Elle dépense chaque année des 
milliards de dollars dans le marketing de ces cigarettes à travers 
le monde à grand renfort de tactiques de marketing trompeuses 
visant à convaincre les fumeurs soucieux de leur santé de changer 
de marque plutôt que d’arrêter la cigarette.

Le marketing des cigarettes « légères » et « à faible teneur en 
goudrons » a généré des ventes qui se chiffrent en milliards de 
dollars pour l’industrie du tabac mais a conduit à des résultats 
tragiques pour les fumeurs.

11. La Convention-cadre de l’Organisation mondiale de la Santé 
pour la lutte antitabac (CCLAT) interdit-elle l’utilisation des 
termes « légère » et « à faible teneur en goudrons » ?
Oui. L’Article 11 de la CCLAT exige des pays qui l’on ratifiée  
qu’ils interdisent l’utilisation de descriptifs trompeurs tels que  
« légère » et « à faible teneur en goudrons » sur le conditionnement 
et l’étiquetage des cigarettes :18

Article 11.1 de la CCLAT. Chaque Partie, dans les trois ans 
suivant l’entrée en vigueur de la Convention en ce qui la 
concerne, adopte et applique conformément à sa législation 
nationale des mesures efficaces pour faire en sorte que : a) 
le conditionnement et l’étiquetage des produits du tabac 
ne contribuent pas à la promotion d’un produit du tabac 
par des moyens fallacieux, tendancieux ou trompeurs, ou 
susceptibles de donner une impression erronée quant aux 
caractéristiques, effets sur la santé, risques ou émissions 
du produit, y compris des termes, descriptifs, marques 
commerciales, signes figuratifs ou autres qui donnent 
directement ou indirectement l’impression erronée qu’un 
produit du tabac particulier est moins nocif que d’autres, 
comme par exemple des termes tels que « à faible teneur en 
goudrons », « légère », « ultra-légère » ou « douce ».

11a. La CCLAT exige-t-elle des fabricants de tabac qu’ils dressent 
la liste des ingrédients des cigarettes et précisent le taux de 
goudrons ?
L’Article 11 de la CCLAT stipule que les paquets devraient porter 
« des informations sur les constituants et émissions pertinents des 
produits du tabac tels que définis par les autorités nationales ». Elle 
n’exige toutefois pas la mention des taux de goudrons sur les paquets 
de produits du tabac. En fait, les Directives pour l’application de 
l’article 11 recommandent l’interdiction de la mention des taux de 
goudron si celle-ci pourrait impliquer qu’une marque est moins 
dangereuse qu’une autre.



LES CIGARETTES « LÉGÈRES » ET « À FAIBLE TENEUR EN GOUDRONS » :  FAQ

LES CIGARETTES « LÉGÈRES » ET « À FAIBLE TENEUR EN GOUDRONS » : FAQ www.tobaccofreecenter.org3 AVRIL 2010

Ces Directives établissent que « pour mettre en œuvre cette 
obligation, les Parties devraient exiger que des informations 
qualitatives pertinentes soient portées sur chaque paquet 
ou cartouche de produits du tabac. Parmi les mentions que 
l’on peut faire figurer sur les paquets ou cartouches, on peut 
préciser par exemple que : 

• “La fumée de ces cigarettes contient du benzène, une substance 
cancérogène bien connue” ou encore

• “En fumant, vous vous exposez à plus de 60 produits chimiques 
pouvant causer un cancer” ».

En outre, « les Parties ne devraient pas exiger que l’on 
fasse figurer sur les différentes formes de conditionnement 
et d’étiquetage des produits du tabac des informations 
quantitatives ou qualitatives concernant les constituants et 
émissions du tabac qui pourraient laisser entendre que telle 
ou telle marque est moins dangereuse qu’une autre, par 
exemple le taux de goudrons, de nicotine et de monoxyde de 
carbone ou la mention “Ces cigarettes contiennent des taux 
réduits de nitrosamines”. »

12. Certains gouvernements ou tribunaux à travers le monde ont-
ils pris des mesures à l’encontre des fabricants de tabac qui 
utilisaient des descriptifs trompeurs tels que « légères » et « à 
faible teneur en goudrons » ?
Oui. De nombreux pays restreignent ou interdisent désormais 
l’utilisation de stratégies de marketing trompeuses, et notamment 
celle de descriptifs trompeurs tels que « légères » et « à faible teneur 
en goudrons » dans les publicités pour les cigarettes. De fait, plus 
de 60 % de la population mondiale vit dans des pays interdisant les 
termes de marketing trompeurs.19

Le 5 juin 2001, l’Union Européenne (UE) a adopté une loi interdisant 
l’utilisation de « textes, dénominations, marques et signes figuratifs 
ou autres indiquant qu’un produit du tabac particulier est moins 
nocif que d’autres ». Les États-Unis ont interdit les termes trompeurs 
dans le cadre du Family Smoking Prevention and Tobacco Control 
Act, loi signée par le Président Obama le 22 juin 2009.20  D’autres 
pays à travers le monde ont pris des mesures visant à interdire les 
conditionnements et étiquettes de cigarettes trompeurs, y compris :

• en Europe de l’Est (Ukraine) ; 
• en Amérique latine (Brésil, Chili, Venezuela, Panama) ; 
• en Asie de l’Est et du Sud-Est (Thaïlande, Chine, Inde) ; 
• au Moyen-Orient (Iran, Turquie).

13. Quelles sont les mesures pouvant être prises pour contrer 
la fraude des cigarettes « légères » et « à faible teneur en 
goudrons » ?
Les dirigeants du monde entier doivent œuvrer à l’élaboration 
de politiques qui s’inscrivent dans la Convention-cadre pour la 
lutte antitabac afin d’éviter que cette tragédie en matière de santé 
publique ne continue à se propager à travers la planète. Des actions 
doivent être engagées par les gouvernements et la société civile pour 
appliquer efficacement l’Article 11 de la CCLAT.
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